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L'Or dans l'Allliquité - pages 237 à 250 

Barbara AMBRUSTER 

Techniques d'orfèvrerie préhistorique 
des tôles d'or en Europe atlantique 
des origines à l'introduction du fer 

Résumé 
L'étude des objets en tôle ou en plaque d'or de ]'Age du 

Bronze de la Péninsule Ibérique a révélé des précisions 

technologiques. Différentes techniques clans la fabrica­

tion et la décoration des bijoux, récipients et garnitures 

ainsi que les outils utilisés sont expliqués : le forgeage, 

le martelage, le rétreint, l'emboutissage, la ciselure, le 

repoussage et le poinçonnage. Ces techniques d'orfè­

vrerie en Europe atlantique évoluent des simples tra­

vaux de forgeage et de repoussage à la réalisation de 

bijoux de structure complexe. Plusieurs méthodes 

d'analyse pouvant permettre d'étudier les aspects tech­

nologiques des objets métalliques sont mises en évi­

dence. 

Abstract 
The stucly of abjects macle out of gold sheet or plate 

from the Bronze Age in the Iberian Peninsula has 

revealecl technological cletails. The clifferent tech­

niques in the fabrication and clecoration of jewelleries, 

vessels and trirnrnings as well as the tools then in use 

are accountecl for the forging, the hamrnering, the 

rétreint, the pressing, the chiselling, the embossing and 

the punching. These techniques of jewellery in 

Atlantic Europe range from the simple works offorging 

and ernbossing to the production ofjewels ofa complex 

structure. Severa! methods of analysis conclu cive to the 

stucly of the technological aspects of rnetal abjects are 

presentecl. 
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Fig. 1 
Perles tubulaires et 

pendentifs 
d'Ermegueira 

(Torres Vedras, 
Lisbonne. Portugal). 

Fig.2 
Pendentifs de 
Boethy Scar Camp 
(North-Yorkshire, 
Grande Bretagne). 

C 
et exposé traite des techniques de la défor­
mation plastique à froid en orfèvrerie, des 
origines à l'introduction du fer en Europe 

atlantique le forgeage, le martelage, le rétreint, 
l'emboutissage, la ciselure, le repoussage et le poin­
çonnage. On présentera surtout des objets de diffé­
rentes épaisseurs, en lame, en plaque ou en feuille 
d'or, que nous désignerons généralement par le 
terme tôle. On suivra l'ordre de l'évolution histo­
rique des techniques, depuis les simples travaux de 
forgeage et repoussage jusqu'à la réalisation de 
bijoux de structure complexe. Parmi les pièces mar­
telées, on trouve non seulement des bijoux, mais 
également des récipients, probablement d'usage 
rituel comme les bouteilles, les jattes et les gobe­
lets. Un autre groupe d'objets est représenté par des 
garnitures pour manches en matériaux périssables, 
vraisemblablement provenant d'armes. La plupart 
des objets présentés, qui ont été jusqu'ici peu consi­
dérés, proviennent de la Péninsule Ibérique 1

• 

L'Or J1111~ ]',\ntiquitê 

Techniques d'orfèvrerie : 

déformation plastique, repoussage, 

ciselure, poinçonnage 

C 
haque œuvre d'orfèvre commence par le 
coulage d'un lingot ayant l'une des formes 
suivantes : barre, plaque ou anneau épais. 

On trouve, rarement, des pépites assez grandes 
pour fabriquer des bijoux. En général, les particules 
ou les paillettes d'or sont fondues dans un creuset. 
L'or est très malléable ; il durcit pendant la défor­
mation plastique et devient cassant. Pour éviter les 
fissures et les cassures, l'objet d'or travaillé doit être 
recuit. La structure métallique déformée se recris­
tallise à la température d'environ 750' C. Après ce 
traitement, l'objet est plongé dans l'eau. La malléa­
bilité de l'or est si grande, qu'il est toujours travaillé 
à froid 2

, hormis lors de la fusion, de la coulée, de la 
soudure ou de la coloration. Les termes forgeage et 
martelage désignent une déformation plastique 
d'un morceau de métal, lingot, barre ou plaque, par 
choc entre l'outil de percussion, le marteau et le 
support, l'enclume. 

La ciselure et le repoussage sont des techniques 
de décoration qui modifient le relief d'une plaque 
de métal avec des ciselets sans perte de matériau 3

• 

Les ciselets peuvent avoir des extrémités diffé­
rentes. La plaque recuite est en général fixée sur un 
ciment. Cette substance malléable est composée de 
cire, de suif, de poix et de terre à briques moulue. 
Elle permet le travail de la tôle et empêche les cise­
lets et les poinçons de la transpercer. L'artisan frap­
pe le ciselet à l'aide d'un marteau, tout en le dépla­
çant continuellement. On obtient ainsi une ligne 
continue ou une surface en relief. 

Le poinçonnage se distingue du ciselage, par le 
fait qu'en un seul coup de marteau on effectue un 
motif Ce geste, et donc ce motif, peut être renou­
velé à volonté. Les poinçons utilisés pour la déco­
ration portent le motif en négatif'. 

1. Le nombre d'illustrations de cet exposé ayant été réduit pour des raisons 
techniques, le lecteur devra se référer à d'autres publications. Voir, 
Ambruster, sous presse. Les illustrations sont de l'auteur. 

2. Pour les techniques d'orfèvrerie préhistorique en général voir : Maryon, 
1937-1938, p.181-228 ; Maryon, 1949, p.93-125 , Eluère, 1990. 

3. llraun-Feldweg, 1988, p.182-184 
4. Brepohl, 1980, p.230, fig. 191. 



Arml,,.,,tcr T.:cl,"iquL•~ J'nrf~vr.:ric prél,i~turiquc• ,les l<,lcs J·o, 

Chalcolithique et Bronze ancien 

diadèmes, plaques, perles 

tubulaires, gargantillas de tiras, 

lunules, appliques et brassards 

d'archer 

0 
n connaît au Portugal des travaux en lames 
fines datant du Chalcolithique et du 
Bronze ancien qui proviennent de tombes 

et de grottes artificielles de la zone de Lisbonne. A 
cette époque, on utilisait l'or de façon parcimonieu­
se. On trouve en Europe occidentale aussi bien des 
diadèmes, des perles tubulaires, des petites plaques 
décoratives que des pendentifs comme ceux 
d'Ermegueira (Torres Vedras, Lisbonne, Portugal) 
(fig. 1) s et ceux de Boethy Scar Camp (North­
Yorkshire, Grande-Bretagne) (fig. 2) 6

• Ces objets 
sont d'abord martelés à partir d'un lingot, les 
contours travaillés avec un ciseau et parfois ils sont 
aussi perforés avec une pointe. Les décorations sont 
exécutées avec un ciselet et une pointe (fig. 3). 

Dans le site de la Quinta da Agua Branca (Viana 
do Castelo, Portugal) (fig. 4) 7

, une riche sépulture 
du Bronze ancien a livré un poignard fait d'un allia­
ge de cuivre et d'arsenic, un diadème, deux 
anneaux et deux spirales. Le diadème était posé sur 
le crâne, de telle façon que la fonction était claire­
ment signifiée. Il était possible de modifier la 
dimension du diadème grâce aux perforations qui 
permettent deux positions (fig. 5). Sur ce diadème 
en or, on peut voir la ciselure sous une forme pri­
mitive, des lignes simplement tracées au ciselet et 
le poinçonnage avec une pointe. La sépulture en 
ciste d'Atios (Pontevedra, Espagne) contenait des 
poignards, des spirales en argent et des anneaux en 
tôles d'or cannelées par ciselure '. 

En dehors des diadèmes et des spirales du 
Bronze ancien, on trouve également un autre orne­
ment en lame d'or nommé gargantillas de tiras. On 
pourrait avoir l'impression qu'il s'agit d'une combi­
naison de deux lames et de fils. Ces bijoux sont faits 
d'une lame d'or, où l'on a réalisé des fentes à l'aide 
d'un ciseau bien aiguisé. Les traces des ciseaux sont 
nettement visibles sur la lame aux extrémités des 

5. Parreira, 1993. 
6. Clarke et al, 1985, p.187. 
7. Arrnbruster, Parreira, 1993a. 
8. Alvarez Blazquez et al., 1970, p.20-36, pl.2. 

Fig.3 
Détail de 
poinçonnage, 
Ermegueira 
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(Torres Vedras, 
Lisbonne, Portugal). 

Fig. 4 
Diadème, anneaux 

et spirales de 
Quinta da Agua 
Branca (Viana do 
Castelo, Portugal). 

Fig. 5 
Détail de la 
fermeture du 
diadème, perçage, 
poinçonnage, 
ciselage. 
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Fig.6 
Détail d'une 
gargantilla de tiras 
de Monte dos 
Mouros (La 
Corogne, Espagne), 
découpage. 

Fig. 7 
Les deux 
gargantilla de tiras de 
Monte dos Mouros 
(La Corogne, 
Espagne). 

Fig. 8 
Gargantilla de tiras 
de Yale dos Moinhos 
(Santarém, 
Portugal). 

fentes (fig. 6). Les exemples de Monte dos Mouros 
(La Corogne, Espagne) se caractérisent par deux fer­
moirs différents (fig. 7). Une pièce est fermée grâce 

L'O, Jan, l'Anti4u;té 

à des perforations dans lesquelles on devait proba­
blement passer un fil, l'autre pièce se fermait grâce 
à ses extrémités repliées. Des bijoux comparables 
sont connus également en France, comme ceux pro­
venant de Saint-Laurs (Deux-Sèvres) et Rondossec 
(Morbihan) 9

• Le modèle de Vale dos Moinhos 
(Santarém, Portugal) est fort intéressant en raison 
de sa décoration. Les lames sont décorées de petites 
bosses, leurs extrémités sont repliées pour servir de 
fermoir (fig. 8) 10

• Le décor poinçonné a été aupara­
vant marqué avec une pointe à tracer. Cette premiè­
re étape a pour but de maîtriser l'espace. Ce type de 
tracé préparatoire se retrouve également sur 
d'autres objets d'orfèvrerie 11_ Grâce à l'agrandisse­
ment de la photo on peut voir les traces de l'outil, en 
l'occurrence ici une pointe facettée (fig. 9). 

Les disques d'or d'Europe atlantique sont consi­
dérés comme des appliques décoratives. Ceux de 
l'île de Man (Grande-Bretagne) 12 et d'Oviedo 
(Espagne) 13 sont martelés, ciselés et perforés. De 
Cabeceira de Basto (Braga, Portugal), viennent deux 
disques d'or et une lunule aux extrémités transper­
cées (fig. 10). Jusqu'à présent, on a recensé une 
seule lunule de ce type dans la Péninsule Ibérique 14

. 

En Europe atlantique, ce type de bijou se trouve en 
plusieurs exemplaires, plus particulièrement en 
France et dans les Iles Britanniques. Les exem­
plaires trouvés dans les Iles Britanniques sont faits 
d'une plaque d'or très fine et leurs extrémités sont 
martelées 15

. 

Le brassard d'archer de Vila Nova da Cerveira 
(Viana do Castelo, Portugal) a été fabriqué à partir 
d'une plaque forgée en or massif 16. Jusqu'à présent, 
ce type de bijou datant du Campaniforme, n'avait 
été trouvé qu'en pierre et jamais en or. Quelques 
brassards d'archer des Iles Britanniques présentent 
des rivets en or 17

• Ces rivets sont symbolisés par 
des décorations en ronde-bosse ciselée sur le bras­
sard d'archer de Vila Nova da Cerveira. Cet objet au­
rait une fonction rituelle, car il symbolise le presti­
ge, le statut social et le pouvoir. 

9. Eluère, 1982, fig.67. 
10. Armbruster; 1993a. 
11 Nagy, 1992, p.106. 
12. Clarke et al, 1985, p.93. 
13. Mac White, 1951, p.50, pl.8. 
14. Armbruster; 1993b. 
15. 1àylor, 1970. 
16. Armbruster, Parreira, 1993b. 
17. Clarke et al, 1985, p.93-94. 



Bronze moyen : peigne, bracelets 

cannelés cylindriques, bracelets 

simples, appliques 

L 
e peigne en or du Bronze moyen provenant 
du dépôt de Caldas de Reyes (Pontevedra, 
Espagne) fait également partie des objets de 

prestige (fig. 11 ). Ce peigne a été trouvé dans un tré­
sor, pesant 30 kg environ, qui contenait des barres 
annulaires massives, ainsi que du métal ancien et 
trois gobelets avec anse 18

. Les dents du peigne ont 
été découpées avec un ciseau. Le décor est poin­
çonné. Les tasses munies d'anse de Caldas de Reyes 
ont été plusieurs fois comparées avec des récipients 
du Bronze ancien 10

• Les gobelets de Caldas de 
Reyes se différencient, leur fonction mise à part, 
des récipients martelés du Bronze ancien, aussi 
bien au niveau typologique que technologique (fig. 
12). Ils sont coulés à la cire perdue. 

Le gobelet à anse de Rillaton (Cornouaille, 
Grande-Bretagne), par contre, est fabriqué à partir 
d'une fine tôle d'or et l'anse est rivetée (fig. 13 et 
14). Le rivetage, le pliage et la fonte additionnelle 
étaient les principales techniques d'assemblage des 
métaux avant l'introduction de la soudure. Les can­
nelures du gobelet sont ciselées et repoussées 20_ On 
retrouve la même technique pour les bracelets 
cylindriques fermés. De tels bracelets ont été trou­
vés au Portugal dans des dépôts du Bronze moyen, 
par exemple à Beira Alta ou à Arnozela (Braga) 21

• 

De simples bracelets fermés ont aussi été trouvés. 

18. Bouza Brey, 1941. Armbruster, 1996. 
19. Ruiz-Gàlvez, 1978, p.186, Pingel, 1985, p.31, fig.!. 
20. Clarke et al, 1985, p.116. 
21. lnventàrio ... , l 993, p.86-105 et p.124-127. 

241 

Fig. 9 
Détail du bijou 
de Vale dos Moinhos 
(Santarém, 
Portugal), tracé 
préparatoire 
et poinçonnage 

avec une pointe 
facettée. 

10 1 11 

Fig. 10 
Disques et lunule 
de Cabeceira 
de Basto (Braga, 
Portugal), perçage, 
lignes ciselées. 

Fig. 11 
Peigne, dépôt de 
Caldas de Reyes 
(Pontevedra, 
Espagne), 
découpage, 
décoration 
poinçonnée. 

Fig. 12 
Gobelets de Caldas 
de Reyes. 
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Fig. 13 
Gobelet de Rillaton 
(Cornouaille, 
Grande-Bretagne). 

Fig. 14 
Détail du gobelet de 
Rillaton, rivetage. 

Fig. 15 
Garnitures du dépôt 
de Villena (Alicante, 
Espagne). 

Ces derniers peuvent être considérés comme des 
produits semi-finis. Les traces de martelage sont 
clairement reconnaissables sur les anneaux du dé­
pôt d'Arnozela (Portugal). Les anneaux ont été faits 
à partir de lingots annulaires, comme celui du Mu­
sée National d'Archéologie de Lisbonne 22

• 

Parmi les bracelets cannelés figurent également 
des exemplaires qui ont été coulés à la cire perdue, 
les cannelures ayant déjà été formées dans les 
modèles en cire. Les bracelets cylindriques prove­
nant de La Urdifi.eira (Ourense) et de Mellid (La 

L'Or Ja11:1 l',\ritiquité 

Corogne) étaient jusqu'à présent considérés comme 
des produits en lames fines martelées et datés de 
!'Age du Bronze ancien 23

• Leur aspect technologique 
ne permet pas une datation aussi ancienne. Ils sont. 
plutôt à mettre en relation avec l'orfèvrerie de type 
Villena/Estremoz qui appartient à l'Age du Bronze 
final 24

• 

Un ancien diadème a été remployé pour fabri­
quer des perles tubulaires. Celles-ci ont été trou­
vées dans le "petit" dépôt de Caldas de Reyes 
(Pontevedra, Espagne) 25

• Ces perles ont été décou­
pées dans la plaque du diadème, décorées et pliées. 
Ce remploi est perceptible grâce aux différentes 
dimensions des perles. A côté des perles, on a trou­
vé une calotte d'applique (tutulus). Cette applique 
en plaque d'or n'est pas ciselée mais emboutie. 
Cette technique est révélée par la présence des plis. 
On observe les même plis sur les appliques de 
S. Martinho (Setubal, Portugal) 26

. 

Les contextes des découvertes de pièces en 
métal noble provenant du Bronze moyen et final 
restent presque inconnus dans la Péninsule 
Ibérique. Comme dans toutes les régions atlan­
tiques, il s'agit souvent de trouvailles isolées ou de 
dépôts, en aucun cas issus de tombes ou d'habitats. 
Peu de travaux d'orfèvrerie proviennent de trou­
vailles associées qui peuvent livrer des indications 
chronologiques. Les trouvailles associées sont en 
général en métaux précieux, rarement en bronze ou 
en céramique, ce qui rend la datation difficile. 

Les manches d'armes et autres garnitures repré­
sentent une autre série d'œuvres d'orfèvre. Pour la 
Péninsule Ibérique, on connaît trois dépôts avec de 
telles garnitures d'armes : Abia de Obispalîa 
(Cuenca, Espagne) ", Guadalajara (Espagne) et 
récemment de Sardoninho (Beja, Portugal) 2

". Ces 
garnitures sont faites à partir d'un produit cylin­
drique semi-fini coulé. Sur une garniture d'Abia de 
Obispalîa, on remarque deux parties aménagées 
pour les rivets. La garniture d'un manche de poig­
nard de Sardoninho montre des bosses ciselées, imi­
tant des rivets. 

22. Armbruster, 1993c. 
23. Hernando Gonzalo, 1983, p.96, fig.3, 2; Pingel, 1992, p.241 et p.262. 
24. Armbruster, Perea, 1994. 
25. Pena Santos, 1987, p.221-227, fig.2-3. 
26. lnventàrio ., 1993, p. 168-169. 
27. Almagro Gorbea, 1974, p.39-90, pl.2. 
28. Armbruster, Parreira, 1993c. 
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Des plaques d'or ciselées et poinçonnées prove­
nant de Mira d'Aire (Leiria, Portugal) 29 sont géné­
ralement interprétées comme des fragments d'un 
diadème. Mais ces plaques pourraient tout aussi 
bien provenir de la partie supérieure d'un manteau 
comme celui de Mold (Clwyd, Grande-Bretagne) 30

, 

car le motif et les techniques sont très semblables. 
Les décorations en relief ont d'abord été repoussées 
sur l'envers, puis ciselées et poinçonnées sur l'en­
droit. Le disque d'or de Ninho de Açor (Castelo 
Branco, Portugal) est une pièce remarquable par la 
technique de repoussage et de ciselure 31

. Les 
pointes des bosses sont travaillées dans une tôle 
d'or très fine. Sur l'avant, les déformations provo­
quées pendant le repoussage sont rectifiées par un 
aplanissement de la surface. Le bord du disque est 
décoré de petites bosses poinçonnées. 

Bronze final : jattes, bouteilles, 

garnitures des manches 

A u Bronze final atlantique on trouve surtout 
des bijoux lourds et massifs, qui ne sont 
pas l'objectif de la présente étude. Les 

œuvres d'orfèvrerie en tôle d'or de cette époque 
sont plutôt des récipients et des garnitures. Du 
dépôt de Villena (Alicante, Espagne) proviennent 
des objets en plaque d'or, qui peuvent être inter­
prétés comme des garnitures de manches en bois 
ou en autre matériau périssable (fig. 15) 32

• Sur ces 
pièces, on observe à l'évidence l'emploi des tech­
niques de poinçonnage, de ciselage, de découpage 
et de perçage (fig. 16). Le trésor est daté d'environ 
1000 av. J.-C. A côté des jattes, des bouteilles et des 
garnitures en or, on trouve de nombreux bracelets 
fondus à la cire perdue et travaillés en combinaison 
avec des instruments rotatifs 33

, ainsi que les pre­
miers vestiges en fer d'Europe du sud-ouest. La 

calotte en fer, décorée par une plaque d'or, est une 
parure ; la plaque d'or elle-même est décorée de 
lignes tracées au ciselet (fig. 17). 

Les jattes du trésor de Villena (Alicante, 
Espagne) datant du Bronze final sont décorées de 
bossettes (fig. 18) 34

. Pour effectuer ces décorations 

29. lnventà,10 ... , 1993, p.42-43. 
30. Clarke et al., 1985, p.114. 
31. Armbruster, Parreira, 1993d. 
32. Soler Garcia, 1965, pl.30, 51 et pl.36-41. 
33. Armbruster, 1993d. 
34. Soler Garcia, 1965, pl.25-30. 

16 I 17 

Fig. 16 
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Détail d'une 
garniture de Villena, 
découpage. 

Fig. 17 
Calotte en fer, 
décorée par des 
plaques d'or.Villena. 

Fig. 18 
Villena, jatte, 
bosses repoussées 
et ciselées. 

Fig. 19 
Leiro (Rianxo, 
La Corogne, 
Espagne), décor 
repoussé, ciselé et 
poinçonné. 
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Fig. 20 
Détail d'une jatte 
d'Axtroki 
(Guipùzcoa, 
Espagne). 

régulières, les orfèvres devaient avoir un minimum 
de connaissances en géométrie, qui leur permettait 
de diviser un cercle et d'utiliser des instruments de 
mesure, par exemple le compas et le trusquin. Les 
bossettes ont été repoussées depuis l'intérieur de la 
coupe qui était entourée d'un ciment. A l'extérieur 
les contours des bossettes ont été travaillés à l'aide 
d'un poinçon creux, la coupe étant cette fois rem­
plie de ciment. Les traces du poinçon creux sont 
facilement reconnaissables. Afin de renforcer le 
récipient entier on a formé une ligne en relief à l'ai­
de d'un ciselet. Cette ligne délimite d'une part le dé­
cor et d'autre part le bord de la coupe ; ce dernier a 
été refoulé pour l'épaissir. 

Le "casque" de Leiro (Rianxo, La Corogne, 
Espagne) a été exécuté à partir d'un produit semi­
fini coulé, sur lequel la pointe avait déjà été coulée 
(fig. 19) 35

• On peut remarquer ce fait car, à l'inté­
rieur du récipient juste à l'endroit de la pointe, la 
surface coulée est concave. L'orfèvre a laissé la poin­
te telle quelle pendant le martelage du récipient. Le 
décor est en partie repoussé et ciselé, par exemple 
les lignes et les bossettes, et pour l'autre partie poin­
çonné. On retrouve ces deux techniques sur les 
jattes d'Axtroki (Guipùzcoa, Espagne) 36

, qui ont été 

L'O, Jani ]'Antiquité 

décorées avec des poinçons, dont la tête porte des 
lignes concentriques et des lignes en relief tracées 
au ciselet (fig. 20). Le bord du récipient a été ren­
forcé à l'aide d'un fil d'or enroulé à ses extrémités. 

Aujourd'hui, on fabrique les récipients en métal 
à partir d'une grande plaque préfabriquée. On plie 
la plaque de métal ronde sur un support de bois; les 
plis seront par la suite refoulés sur une bigorne. 
Comme les plaques préfabriquées n'existaient pas à 

la Préhistoire, un autre procédé devait être utilisé : 
la déformation plastique de la plaque en privilé­
giant la profondeur, le rétreint. Pour construire 
cette sorte de récipient, on utilisait soit une plaque 
coulée de forme ronde, soit une coupe coulée hémi­
sphérique, comme celles en bronze trouvées dans 
le dépôt de Riesa Groba (Dresde, Allemagne) 37

. 

Le schéma de la figure 21 montre un exemple de 
fabrication d'un récipient, en l'occurrence une bou­
teille de Villena (Alicante, Espagne), à partir d'une 
plaque d'or circulaire et épaisse. Le schéma a été 
réalisé à partir d'un écrit sur l'orfèvrerie du moine 

35. Cardozo, 1976, p.173-177. 
36. Almagro Gorbea, 1974, p.39-90, pl.8-10. 
37. Pietzsch, 1968, p. 105-127, fig.!. 



bénédictin Théophile, datant du XIIe siècle 38
, et 

également à partir de l'œuvre de l'orfèvre et sculp­
teur Benevenuto Cellini, datant du XVIe siècle 39

. 

On y voit le travail suivant : rétreindre, forger le 
bord avec la panne du marteau, planer et enfin 
monter le bord. 

Les bouteilles de Villena sont décorées de côtes 
ciselés sur leur panse et leur col, disposées à la ver­
ticale et à l'horizontale (fig. 22). Jusqu'à présent on 
a cru que ces côtes étaient repoussées de l'intérieur 
du récipient. La seule technique possible pour réa­
liser des décors depuis l'intérieur de récipients à 
embouchure étroite est d'utiliser un instrument arc­
bouté fixé à une extrémité qui va frapper le réci­
pient en percussion indirecte. Mais cette technique 
ne fut pas utilisée pour les bouteilles de Villena. Les 
côtes ont été ici travaillées depuis l'extérieur 40

. A 
cette fin, l'orfèvre a cimenté la bouteille, prédessi­
né les côtes. Avec des ciselets plats, il a étagé le 
métal à côté des "futures" côtes (fig. 23). C'est pour­
quoi le profil de la panse n'est pas régulier, chaque 
partie formée par deux côtes est arrondie, chaque 
côte est encadrée par deux cavités. 

Outils d'orfèvre 

D es peintures murales provenant de la tombe 
égyptienne de Rechmire (Thèbes, vers 1450 
av. J.-C.) montrent des scènes artisanales 

illustrant la fabrication de tôle et de récipients en 
métal à l'aide de marteaux en pierre et selon la 

technique de la ciselure (fig. 24). Des enclumettes 
pour marteler le récipient sont dessinées. On en 
connaît dans un palais crétois de ]'Age du Bronze 41

• 

Des enclumettes comparables sont utilisées à l'heu­
re actuelle par les orfèvres en argenterie et les 
chaudronniers. Au sud de l'Inde, les artisans tra­
vaillent assis sur un support en bois auquel est fixée 
une enclumette. Ils ne travaillent pas seulement à 
l'aide d'outils en fe1; mais également à l'aide d'outils 
faits en alliage de cuivre. Ils disposent de tout un 
éventail de ciselets, d'enclume et de marteaux. 

On trouve rarement les outils d'orfèvre sur un 
site archéologique, contrairement aux objets d'orfè­
vrerie. Grâce aux traces d'outils laissées sur les 
objets en or, on peut restituer les instruments utili­
sés. De part la très grande qualité des objets préhis­
toriques en or, on conçoit que l'orfèvre était très 
qualifié, il savait exactement adapter l'outil à sa 
tâche et devait posséder un atelier bien équipé. 
Dans les premiers âges, on a utilisé des outils en 

lJL 
38. Brepohl, 1987. 
39. Frohlich et Frohlich, 1974, p.80-81. 
40. Armbruster; 1995, p.141-145. 
41. 1-iundt, 1986, p.279-282, fig.!. 
42. Butler, van der Waals, 1966, fig.11-17. 

Fig. 21 
Schéma de 
fabrication d'un 
récipient: 
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1 à 3- rétreindre, 
4 à 5- planer, 
6- forger le bord 
avec la panne du 
marteau, 
7 à 9- monter 
le bord. 

Fig. 22 
Villena, 
bouteilles. 

Fig. 23 
Schéma de la ciselu­
re sur une bouteille 
de Villena: 
1- diviser le cercle, 
2- pré-dessiner les 
côtes, 
3- étager le métal 
à côté des "futures" 
côtes, 
4- tracer au 
ciselet et étager 
sur une plaque. 



246 

Fig. 24 
Peinture murale de 
la tombe égyptienne 
de Rechmire 
(Thèbes, vers 1450 
av. J.-C.), représenta­
tion de la fabrica­
tion des récipients 
et de la ciselure. 

Fig. 25 
Le trésor d'Alamo 
(Beja, Portugal). 

Fig. 26 
Détail. 
poinçonnage 
sur le collier en 
plaque d'or. 

pierre comme l'enclume et le marteau ·12
. Ces outils 

viennent surtout de la culture Campaniforme. Les 
outils du Bronze final, comme dans le dépôt de 
Bishopsland (Kildare, Irlande) 43 et celui de Fresné­
la-Mère (Calvados, France)", comprennent des mar­
teaux à douille et des enclumes. Le dépôt français 
est interprété comme un dépôt d'orfèvre, car il 
comprenait des objets en or accompagnés d'outils. 
Pour le travail de l'orfèvre, ce genre de petites en­
clumes était très approprié. 

L'Or J.,,,, l'Anti,1uit,: 

'Transition Bronze final à l 'Age du 

Fer 

L 
e trésor d'Alamo (Beja, Portugal) est daté de 
la transition Bronze final-début Age du Fer 45

• 

Les bijoux d'apparence massive de l'Age du 
Bronze sont réalisés avec la nouvelle technique de la 
soudure (fig. 25). Un collier a été martelé à partir 
d'une plaque si épaisse qu'on ne voit pas le relief de 
la décoration poinçonnée à l'envers. Ce bijou pré­
sente un système de fermeture à crochets. Le décor 
poinçonné sur la partie principale (fig. 26) est d'une 
exécution plus maîtrisée que celui sur le fermoir 
(fig. 27). Pourtant un défaut du poinçon circulaire 
qui se reproduit dans chaque empreinte sur le col­
lier lui-même, ainsi que sur le fermoir, prouve que 
les deux pièces ont été produites dans le même ate­
lier. Le collier creux constitué de trois parties, et 
muni d'un fermoir, est travaillé à partir de tôles 
recourbées et soudées en forme de tubes (fig. 28). Le 
décor géométrique est obtenu par ciselure, le décor 
en filigrane par soudure. Les objets précédant ces 
bijoux sont des anneaux massifs et lourds du Bronze 
final, connus en forme simple, double ou triple. 

Méthodes d'accès aux 

informations technologiques 

P 
our reconstruire le passé, les archéologues 
s'appuient surtout sur la culture matérielle. 
Chaque artefact étant produit par l'homme 

porte en soi de nombreuses informations, que l'ar­
chéologue se doit de reconnaître et d'interpréter. 
L'une des premières composantes de la recherche 
était l'analyse typologique des objets. Les informa­
tions inhérentes aux artefacts, comme la composi­
tion chimique et les propriétés physiques des maté­
riaux, de même que les techniques et outils appro­
priés, sont depuis peu pris en considération 46

. Ces 
informations sont précieuses pour l'étude des 
objets préhistoriques en or, car ces derniers pro­
viennent rarement d'un contexte arcl1éologique 
bien défini. Une multitude de paramètres permet 
de comparer des objets en or provenant de diffé­
rentes cultures ou régions. L'histoire de la métal­
lurgie est une partie importante de l'histoire des 
cultures et de l'histoire économique. Son étude 
exige un travail interdisciplinaire. 

43. Eogan, 1983, fig.JO. 
44. Eogan, 1967, fig.8. 
45. Armbruster el al., 1993, p.74-76. 
46. Eluère, 1990 ; Nicolini, 1990 ; Perea, 1991. 



Plusieurs méthodes d'analyse peuvent per­

mettre d'étudier les aspects technologiques : 

- L'analyse optique, macro- et microscopique, 
qui sert à l'étude des traces d'outils employés et des 
traces d'usage, et également à l'étude des défauts et 
des réparations. 

- L'archéométrie permet d'analyser les métaux 
en vue d'obtenir leur composition chimique. Il est 
important de savoir, s'il s'agit d'un métal natif ou 
des éléments d'un alliage artificiel de plusieurs 
métaux. 

- L'iconographie : certaines représentations gra­
phiques comme celles des tombes égyptiennes ou 
des peintures de vases grecs montrent des outils et 
leurs maniements, et permettent de reconstruire 
les techniques anciennes. 

- La philologie : quelques sources écrites 
antiques ou médiévales décrivent des procédés 
techniques. 

- L'ethno-archéologie : elle offre la possibilité 
d'une étude comparative à partir d'analogies avec 
des activités artisanales contemporaines 47

• 

- L'archéologie expérimentale : dont le but est 
d'expérimenter et de vérifier de façon empirique 
les hypothèses '8

• 

En conclusion, au début de la métallurgie, 
l'homme travaille une nouvelle matière, l'or, qu'il 
trouve dans le lit des rivières. Il martèle des tôles 
très fines d'or à l'aide d'outils sommaires en pierre. 
Jusqu'à la fin de ]'Age du Bronze, l'orfèvre se limite 
aux techniques de la coulée, de la transformation 
plastique (martelage, ciselure, repoussage), du plis­
sage, et du rivetage. Pendant l'Age du Bronze en 
Europe du sud-ouest, on a utilisé de l'or alluvial qui 
ne fut pas allié. L'alliage, la soudure et la gravure 
sont des techniques qui apparaissent à la transition 
du Premier Age du Fer. Dans l'Europe atlantique, 
du Chalcolithique au Bronze moyen, malgré de 
petites différences régionales, l'orfèvrerie présente 
des similitudes tant par la typologie que par la tech­
nologie. C'est seulement au Bronze final que l'on 
peut remarquer des divergences dans les ateliers 
d'orfèvres, bien que, en même temps, la métallur­
gie du bronze paraisse très semblable. 

47. Annbruster, 1993e. 
48. Arrnbruster; l 993f. 

Fig. 27 
Détail de la 
fermeture, 
poinçonnage. 

Fig. 28 
Fermoir travaillé 
à partir de tôles 
recourbées et 
soudées en 
forme de tubes. 
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